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 Le 216ème régiment d’infanterie est une unité de réserve mobilisée à Montbrison dans 
le département de la Loire. Il est constitué de deux bataillons de 4 compagnies chacun. Les 
officiers d’active sont limités au lieutenant-colonel et aux capitaines commandant les 
compagnies, tous les autres cadres sont issus de la réserve. En ce qui concerne les hommes, le 
16ème R.I. ne fournit que 53 sous-officiers d’active sur 166 que compte le 216ème R.I. et 14 
caporaux et soldats sur les 2035 appartenant à la réserve. 
 L’encadrement expérimenté est donc réduit au maximum et les réservistes ne comptent 
que sur leur bonne volonté pour mener à bien cette campagne de 1914. Les plus âgés sont de 
la classe 1903 (donc 31 ans en 1914) et les plus jeunes de la classe 1907. Progressivement, les 
classes d’âges recrutées vont être élargies à cause des vides consécutifs aux tueries de 
septembre 1914 (jusqu’à la classe 1896).  
 Le recrutement du 216ème R.I. est axé sur le haut Forez mais, peu à peu, il va s’étendre 
au Massif Central et au-delà.  
 Le 216ème R.I. est intégré dans la 63ème division de réserve regroupant les 238ème R.I. de 
Saint-Etienne, 298ème R.I. de Roanne, puis le 292ème R.I. de Clermont-Ferrand, le 305ème R.I. 
de Riom et le 321ème R.I. de Montluçon. L’artillerie est éclatée en 3 groupes de réservistes 
rattachés aux 16ème, 36ème et 53ème R.A.C. de Clermont-Ferrand. 
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 Suite à son engagement au fort de Vaux, le 216ème R.I. se rend dans les Vosges à une 
époque durant laquelle elles sont très calmes. Il est à Gérardmer, Fraize, La Croix-aux-Mines, 
Laveline... Le 4 juillet 1916, le régiment remplace des éléments de la 46ème D.I. sur les pentes 
du Violu et à la Cude. Le 7ème bataillon (5ème bataillon du 238ème qui sera numéroté 4ème à 
partir du 6 août 1916) occupe la Cude, le 5ème bataillon, le sommet du Violu et le 6ème, le Pré 
de Raves en arrière. Les bataillons ont été constitués à 3 compagnies depuis les réformes de 
juin, une compagnie par bataillon formant le Dépôt Divisionnaire accueillant les blessés à 
nouveau valides, les jeunes recrues et les cadres en surnombre. 
 
 Etat-Major du Régiment : le lieutenant-colonel, le capitaine adjoint, sa liaison... 
 Compagnie Hors Rang : les téléphonistes, le ravitaillement, les secrétaires, les 
pionniers dans un peloton, les signaleurs, les cyclistes... 
 5ème bataillon : 17ème, 18ème, 19ème compagnies, 5ème compagnie de mitrailleuses. 
 6ème bataillon : 21ème, 22ème, 23ème compagnies, 6ème compagnie de mitrailleuses. 
 7ème bataillon (puis 4ème) : 25ème (puis 13ème), 26ème (puis 14ème), 27ème (puis 15ème) 
compagnies, 7ème (puis 4ème) compagnie de mitrailleuses. 
 Dépôt Divisionnaire : 20ème, 24ème, 28ème (puis 16ème) compagnies. 
 
 Le secteur est agité par des chutes de torpilles, surtout au Violu à la 19ème compagnie 
(4 tués du 14 au 20 juillet). Les 23 et 24 juillet, la 27ème compagnie relève la 25ème dans la 
tranchée Régnault, la 22ème remplace la 23ème à Grange Johé et la 17ème se substitue à la 19ème 
dans le secteur Violu centre. 
 
 Le 28 juillet, de 15 heures 30 à 17 heures 30, un violent bombardement s’abat sur la 
tranchée Régnault, la Cude et la Rotonde. A 16 heure 45, les Allemands lancent une opération 
pour faire des prisonniers, ils sont repoussés au prix de 9 tués. Le rythme des relèves continue, 
le 30 juillet, la 26ème compagnie remplace la 25ème au collet de la Cude et la 22ème compagnie 
relève des éléments du 43ème R.I.T. à Grange-Goutte. 
 
 Le 31 juillet, un nouveau coup de main allemand est lancé après un bombardement de 
19 à 20 heures, il est repoussé mais il y a 5 tués chez les Français dont le sous-lieutenant 
François CHAMBOUVET (ancien sergent), écrasé par une torpille. Les relèves se succèdent 
autour de la Cude et du Violu jusqu’à la fin du mois d’août, très calme. Le 26 août, une 
section du 227ème R.I. de Dijon remplace la 23ème compagnie à la Cude, le 27, c’est au tour du 
4ème bataillon de céder sa place à un bataillon du 163ème R.I. de Nice, c’est un bataillon de ce 
même régiment qui remplace le 5ème bataillon du 216ème R.I. le 29 août. 
 
 Du 28 août au 28 septembre, le 216ème R.I. fait des travaux dans le Sundgau, du côté de 
Guewenheim, il s’agit de creuser des tranchées de secondes lignes. 
 
 Le 2 octobre 1916, le régiment est de retour à Verdun. Les bataillons occupent un 
secteur en face du fort de Vaux et à proximité immédiate du tunnel de Tavannes.  
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 Après un nouveau séjour à Verdun, le régiment profite de 3 semaines de repos en 
Argonne, puis se trouve aux environs de Saint-Mihiel de fin novembre 1916 à fin mars 1917.  



 

 

Tout le mois d’avril 1917 sera occupé à redonner une valeur opérationnelle  au 216ème R.I. 
après les renforts consécutifs aux pertes de Verdun et le long repos du secteur de Saint-Mihiel. 
Le régiment séjourne au camp d’Arches près d’Epinal. Des manœuvres y sont organisées. 
 
 Le 1er mai 1917, le 216ème R.I. relève les 106ème et 121ème B.C.P. dans le secteur de la 
Fontenelle, sur le Ban-de-Sapt. Cette zone a connu les honneurs des communiqués en 1914-
1915, mais depuis, rien n’est tenté des deux côtés. Seuls, des coups de main pour faire des 
prisonniers sont montés par de jeunes officiers exaltés et les têtes brûlées du régiment. Le 12 
juin 1917, le capitaine GAUTHIER, commandant la 18ème compagnie, est tué au poste du 
Cerisier au cours d’un combat à la grenade. 
 Le 17 juin, un coup de main est tenté par le 216ème R.I., mené par le lieutenant Pierre 
VINCENT DE SAINT-BONNET, de la 21ème compagnie, à la Forain. Cette sortie tournera au 
cauchemar. 
 Dans la nuit du 17 au 18, l’opération est lancée au sud-ouest de la cote 521 sur un 
saillant de la ligne allemande, par toute la 21ème compagnie (sans les permissionnaires, les 
malades, les malingres et les hommes âgés) qui occupe le Centre de Résistance de la Forain. 
15 cavaliers de l’escadron divisionnaire sont en renfort. 85 hommes sont partagés en 4 
groupes : 
 - 2 pour fouiller les abris et faire des prisonniers : 
les sous-lieutenants DAVID et METTEIX prennent le commandement des 2 groupes 
d’exécution ; 
 - 2 pour protéger les flancs : 
 l’adjudant NICOLAS, celui du groupe de protection et le lieutenant VINCENT DE SAINT-
BONNET et le sous-lieutenant JOUVET, celui du groupe de soutien. 
 Le soutien d’artillerie est conséquent : 12 pièces de 75, 4 de 80, 8 de 90, 4 de 95, 4 de 
120 long, 4 de 155 court, 4 de 155 long et 12 de 58 de tranchée. 
 Le groupe d’exécution pénètre à 20 heures 45 dans la 2ème ligne allemande, nettoie 
quatre abris et livre un rude combat à la grenade qui cause des pertes aux Allemands. Le 
groupe regagne les lignes en ramenant 3 prisonniers et 2 cadavres ennemis.  
 L’action dure 20 minutes. Pendant la traversée du barrage français, 2 hommes sont tués 
et 6 ou 7 blessés. 
 Mais, peu après le retour, c’est le drame. Un obus isolé tombe sur un abri où était 
regroupé un détachement procédant à l’appel. Le projectile éclate entre le toit de terre et un 
mur, faisant ricocher les éclats, il y a 29 tués en une fraction de seconde, dont près de 17 
disparus hachés par la mitraille. Le 216ème est véritablement marqué par la malchance car les 
coups de main sont une opération difficile et celui-ci était, jusqu’alors, une réussite. 

Dans la nuit suivante, le 5ème bataillon (Ban-de-Sapt) est relevé par le 67ème R.I., puis, 
dans la nuit du 18 au 19 juin, c’est au tour des 4ème (Ormont) et 6ème (la Forain) d’être 
remplacés par le même régiment. 
 Les pertes sont très lourdes vu les résultats, 32 tués dont 2 officiers, les sous-
lieutenants Joseph CROS (21 ans) et Aimé JEUNET (24 ans) et un vieux sergent forézien du 
petit village de Luriecq, présent depuis le début : Pierre BOURGIER, 38 ans. 
 
 Par ordre du général commandant la 63ème D.I., en date du 20 juin 1917, la 21ème 
compagnie aura un fanion sur lequel sera inscrit le nom de « la Forain ». Elle est citée à l’ordre 
de la division, maigre consolation. 
 
 Ce secteur montre l’originalité des Vosges où les troupes territoriales sont mélangées 
aux troupes d’active, dispositif de la 63ème D.I. du nord au sud, en juin 1917 : 



 

 

 Bataillon actif du 305ème R.I., la Croix-Charpentier. 
 Bataillon territorial du 43ème R.I.T., aux Collins. 
 Bataillon territorial du 4ème B.C.A.T., à Celles-sur-Plaine. 
 Bataillon territorial du 115ème R.I.T., aux ruisseau des Ravines. 
 Bataillon territorial du 43ème R.I.T., à la Mère-Henry. 
 Bataillon actif du 216ème R.I., à la Forain. 
 Bataillon territorial du 223ème R.I.T., au Bois en Y. 
 Bataillon actif du 216ème R.I., à la Fontenelle. 
 Bataillon actif du 216ème R.I., à Launois. 
 Bataillon territorial du 3ème B.C.A.T., à Hermanpaire. 
 Bataillon territorial du 51ème R.I.T., au camp de Lorraine (Spitzemberg) 
 Bataillon territorial du 51ème R.I.T., à la chapelle Sainte-Claire. 
 Bataillon territorial du 51ème R.I.T., à Combrimont et Lesseux. 
 Bataillon actif du 305ème R.I., à Goutte-Morel. 
 Bataillon actif du 305ème R.I., à la Croix-le-Prêtre. 
 Avec cette répartition, un régiment actif en entier peut être au repos et servir de 
réserve, à ce moment, c’est le 298ème R.I. qui joue ce rôle. 
 Le 216ème R.I. disperse ses compagnies de la manière suivante, dans une autre 
organisation : 
 Dispositif du 216ème R.I. en mai 1917, du nord au sud, secteur Rabodeau – Ban-de-
Sapt : 
 6ème bataillon : 1 compagnie, Centre de Résistance Mère-Henry, 671 mètres. 
   1 compagnie, C.R. la Forain, 452 mètres, à 3 km. 
   ½ compagnie, C.R. la Forain (en réserve) 
   ½ compagnie, C.R. la Chapelle, 488 mètres, à 1,5 km. 
 5ème bataillon : 1 compagnie, le Bois en Y. 
   1 compagnie ½, C.R. la Fontenelle. 
   ½ compagnie, la Fontenelle (en réserve) 
 4ème bataillon : 1 compagnie, Hermanpaire (en réserve) 
   1 compagnie, Denipaire. 
   1 compagnie, C.R. Launois. 
 Après ce secteur vosgien où le 216ème R.I. n’eut pas beaucoup de chance, il retourna à 
Verdun, mais sur la rive gauche cette fois. Il doit organiser le terrain en vue d’une offensive 
qui devrait dégager définitivement Verdun. 
 Comme le régiment de Montbrison a été le plus éprouvé par la désastreuse affaire de la 
nuit du 17 au 18 juin 1917, il montera en lignes le dernier de la division (en ligne depuis le 1er 
juillet 1917). 
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Témoignage de combattant  



 

 

 

Extrait du carnet de route de Léon Godard 

  

Originaire de Casteljaloux (Lot-et-Garonne) 
Soldat au 111e R.I. d’août 1914 à juin 1916 
Soldat au 216e D.I., puis caporal et sergent 
Tué le 24 juillet 1918 à Coincy (Aisne) 
 
[…] 
 
12 Avril 1917 : 
Rommentin – Dounoux, dernière étape, pas trop tôt !!!! Grosse chaleur pendant l’étape. 
Village gentil et propre. 
 
13 Avril 1917 : 
Bien beau temps, repos. Exempt de service toujours rapport à la brûlure.  
 
14 Avril 1917 : 
Repos. Vaccination dans l’après midi. Temps superbe. 
 
15 Avril 1917 : 
A la visite, le major me condamne à garder l’infirmerie avec promesse de quinze jours de tôle 
si je sors. C’est une peine pour moi. Enfin, je subis la consigne sans trop maugréer, car la 
pluie du dehors ne me dit rien qui vaille. Une toute petite échappée me permet cependant 
d’aller jeter un coup d’œil à la section. 
 
16 Avril 1917 : 
Bonne nuit que nous faisons durer….bien après le lever du jour. Visite silencieuse du criard 
major, un colonial qui ne permet pas une réplique de ce qui lui plaît de lancer. Temps 
nuageux. 
 
17 Avril 1917 : 
Pluie très dense. 
 
18 Avril 1917 : 
Gel au matin. 
 
19 Avril 1917 : 
Toujours à l’infirmerie. Beau temps. M’éclipse quelques heures comme tous les jours. 
 
20 Avril 1917 : 
Le major m’expédie. Ma brûlure est guérie. Temps incertain. Exempt vingt quatre heure de 
service. 
 
28 Avril 1917 : 
Départ de Donoux pour Docelles. Joli pays ouvrier. Temps chaud. 



 

 

 
29 Avril 1917 : 
Etape Docelles – Brouvelieures. Bien rude étape, chaleur accablante. 
 
30 Avril 1917 : 
A six heures du soir, quittons Brouvelieures à pied. A un kilomètre, stationnons jusqu’à 
l’arrivée de camions qui nous transporterons à la Voivre. Durant le trajet, Gauthier et Jacques 
s’évertuent à nous tuer le cafard que la perspective des lignes nous a fait naître… ils 
réussissent naturellement ! Paysage pittoresque au possible qui m’émerveille. Poussière par 
contre moins agréable. A neuf heures arrivons et cantonnons immédiatement à la Voivre. 
 
1er Mai 1917 : 
Le départ est annoncé pour le soir. Gauthier et Jacques ramassent une abondante salade de 
pissenlits "croûtée" avec appétit comme dessert. Visite traditionnelle au bistrot ensuite. A six 
heures, nous équipons pour partir à sept heures passées. Temps chaud, longue, longue marche. 
Clair de lune qui sauva de bien des bûches tout en poétisant davantage la contrée. Furieuses 
montées. Ereintés, nous arrivons dans un vaste gourbi admirablement boisé à minuit et demi. 
 
2 Mai 1917 : 
On m’apprend peu après le réveil que j’ai été choisi pour tenir un poste d’observation. Je m’y 
rends avec armes et bagages et trois camarades. Il est aux 1er lignes qui ont été mais ne sont 
plus guère bombardées. Devant le poste, maison en ruine, nous somme au pied d’une très 
haute montagne où poussent à qui mieux mieux ces grands sapins que j’aime tant. Brillant 
soleil qui a toutes les peines du monde à filtrer à travers les ramures chantantes de ces bois 
admirables, trois fois haut comme les pins des "landes" et droits donc !! Les boyaux faits dans 
de la terre rouge donnent leur couleur à nos souliers. Les Boches sont à deux cent mètres de 
nous et au-delà d’un ravin. Ils sont calmes aussi en ces beaux jours de Mai. Seraient-ils 
rassasiés de guerroyer ?     
 
Fin provisoire du carnet 
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Annexe : liste des tués d’après diverses sources  

(décorations posthumes – Journal Officiel -, cimetières militaires, registres d’état-civil) 

La liste des tués établie à partir du Journal Officiel n’est pas complète. On peut estimer la liste 

complète à 80 % environ. Les journées les plus meurtrières sont les suivantes : 

25 octobre 1916 (fort de Vaux) : 154 noms 

3 juin 1916 (Vaux-Chapitre)  : 106 noms 

24 juillet 1918 (Coincy) : 103 noms  

20 septembre 1914 (Confrécourt) : 86 noms  

26 octobre 1916 (fort de Vaux) : 85 noms  

8 septembre 1914 (ferme Nogeon) : 46 noms  

17 juin 1917 (La Forain) : 33 noms  



 

 

Pertes du 216e R.I. dans les Vosges 

Date du J.O. Nom Prénom Grade Date  Localisation 
      
10 juin 1921  ALLAZIO Antoine Soldat 14 juil 1916 Le Violu 
30 janv 1921  BEAUVOIS Eugène Caporal 14 juil 1916 Le Violu 
  CHAMBONNIERE  Soldat 14 juil 1916 Le Violu 
18 mai 1922  RONFET Pierre Soldat 15 juil 1916       Mort de ses blessures 
30 janv 1921  AULLEN Charles Sergent 20 juil 1916 Le Violu 
05 juin 1919 CHOMONT Albert S/lieutenant 20 juil 1916 Le Violu 
19 juil 1920 CHEMEL Gilbert Soldat 25 juil 1916 Le Violu 
19 juil 1920 AVIGNON Jacques Soldat 27 juil 1916 Le Violu 
19 juil 1920 ANDRAND Jean-Jules Soldat 28 juil 1916 Le Violu 
11 déc 1919 BOUTIN François Soldat 28 juil 1916 Le Violu 
11 déc 1919 BUISSON Antoine Soldat 28 juil 1916 Le Violu 
31 oct 1920 DURON Pierre Soldat 28 juil 1916  Le Violu 
13 nov 1921 GUILHEM Antoine Caporal 28 juil 1916 Le Violu 
02 févr 1921 MARGERIDON Claude Caporal 28 juil 1916 Le Violu 
08 févr 1922 PILLOT Louis Soldat 28 juil 1916 Le Violu 
01 sept 1922 PONTHIER Ernest Soldat 28 juil 1916 Le Violu 
14 mai 1922 VALLET Louis Soldat 28 juil 1916 Le Violu 
13 nov 1921 PUJOL  Elie Soldat 29 juil 1916 Le Violu 
12 mars 1920 CHAMBOUVET François S/lieutenant 31 juil 1916 Le Violu 
02 févr 1921 SALLAMAND Ambroise Caporal 31 juil 1916 Le Violu 
30 janv 1921 SERRE  Jules 1° classe 31 juil 1916 Le Violu 
24 nov 1920 GAILLARD Georges Soldat 01 août 1916 Le Violu 
31 août 1922 GRANGE Jean-Marie Soldat 13 août 1916 Le Violu 
02 févr 1921 MALLET Louis Soldat 22 août1916 Le Violu 
06 nov 1919 BLANC Etienne Soldat 25 août 1916 Le Violu 
 
24 nov 1920 BRETHOME Henri Soldat 13 mai 1917 La Fontenelle 
30 janv 1921 ARBAUD Michel Caporal 14 mai 1917 La Fontenelle 
31 oct 1920 DUSSAPT Antoine Soldat 15 mai 1917 La Mère-Henry 
24 nov 1920 CHAUVE  Jean-Claude Soldat 18 mai 1917 La Fontenelle 
19 juil 1920 DREUX Etienne Soldat 22 mai 1917 La Fontenelle 
30 janv 1921 GRAS Louis Soldat 24 mai 1917 La Fontenelle 
07 mars 1922 SOLEILLANT Jean-François Soldat 25 mai 1917 La Fontenelle 
01 sept 1922 HUSSON Paul Soldat 26 mai 1917           Mort de ses blessures 
19 juil 1920 OLMO Emilion Soldat 04 juin 1917 La Fontenelle 
06 nov 1920 SEVE Francisque S/lieutenant 04 juin 1917 La Fontenelle 
01 sept 1922 GUILLARME Joseph Soldat 10 juin 1917 La Fontenelle 
 GAUTIER Jean-Théophile Capitaine 12 juin 1917            Hôpital de Saint-Dié 
12 mars 1920 NENY Pierre S/lieutenant 14 juin 1917 La Forain 
06 oct 1920 DELHUIGER André Soldat 16 juin 1917 La Forain 
05 oct 1919 AUVRAY Louis Soldat 17 juin 1917 La Forain 
30 nov 1919 BINVIGNAT Alexis Soldat 17 juin 1917 La Forain 
14 sept 1920 BOUISSET Henri Caporal 17 juin 1917 La Forain 
06 oct 1920 BOURGIER Pierre Sergent 17 juin 1917 La Forain 
11 déc 1919 BOUTONNET Eugène Soldat 17 juin 1917 La Forain 
24 nov 1920 BUREAU Alfred Soldat 17 juin 1917 La Forain 
14 sept 1920 BUVAT Léon Soldat 17 juin 1917 La Forain 
30 janv1921 CAILLY Henri Clairon 17 juin 1917 La Forain 
31 mai 1919 CROS  Joseph S/lieutenant 17 juin 1917 La Forain 
31 oct 1920 CURE  Pierre Soldat 17 juin 1917 La Forain 
19 août 1922 DROUIN Raymond Soldat 17 juin 1917 La Forain 
08 févr 1922 EUGENE Henri Soldat 17 juin 1917 La Forain 
02 févr 1921 GRAC  Louis Caporal 17 juin 1917 La Forain 
24 nov 1920 GUITTON Pierre 1° classe 17 juin 1917 La Forain 
29 déc 1920 HALOUZE Emile Soldat 17 juin 1917 La Forain 
24 nov 1920 JAUNAC Edouard Caporal 17 juin 1917 La Forain 
31 mai 1919 JEUNET Aimé S/lieutenant 17 juin 1917 La Forain 
30 janv 1921 MOMIRON Stéphane Soldat 17 juin 1917 La Forain 
07 déc 1920 MONDIERE Claude Soldat 17 juin 1917 La Forain 
19 juil 1920 NICOLAS Jean Adjudant 17 juin 1917 La Forain 
02 mai 1922 PATIER Alexandre Soldat 17 juin 1917 La Forain 
10 mai 1922 PATOUILLARD Jules Soldat 17 juin 1917 La Forain 
31 août 1922 PERCHET Charles Soldat 17 juin 1917 La Forain 
20 mars 1921 PIOTEYRY Francisque Soldat 17 juin 1917 La Forain 
31 août 1922 PIQUEREZ Léon Soldat 17 juin 1917 La Forain 
03 sept 1922 POIDEVIN Ernest Soldat 17 juin 1917 La Forain 
07 mars 1922 PRABEL Joseph Soldat 17 juin 1917 La Forain 
14 mai 1922 REVERBEL Léon Soldat 17 juin 1917 La Forain 
02 mai 1922 ROCHEDIX Jean Soldat 17 juin 1917 La Forain 



 

 

30 janv 1921 ROCHETTE Victor Soldat 17 juin 1917 La Forain 
13 mai 1922 ROYET Pierre Soldat 17 juin 1917 La Forain 
30 janv 1921 SAMY  Joseph Sergent 17 juin 1917 La Forain 
30 janv 1921 TREMBLAI Pierre Caporal 17 juin 1917 La Forain 
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